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inent : « On n’est pas choque lorsqu’un individu de grande 
taille a pour nom de famille Petit, on qu’un autre de teint 
clair se nomine Brun (1). » L’essentiel est de s’entendre et 
d’eviter toute creation inutile de noms. Les complications 
sans cesse croissantes de la synonymie, resultant de la mul- 
tiplicite abusive des designations pour le merne objet, sont, 
dans le langage scientifique, une cause incontestable de con¬ 
fusions que chacun devrait se faire un scrupule d’aggraver 
en proposant sans une absolue necessite, pour les formes 

deja connues et classees, des noms nouveauxou des formules 
inedites. 


M. G. Camus presente au nom de M. Legrand un bybride 
d’Orchidees recolte par ce dernier a La Chapelle Saint-Ursin 
pres de Bourges, en join 1882, et donne les details suivants: 


La (ache bleuatre qui est au centre du labelle indique 1’intervention 
del ’Ophrys myodes. Pour l’autre parent, deux Opltrys existent dans la 
localite, 0. aranifera et 0. arachnites; le second seul a pu dormer nais- 
sance al’hybride; son role est indique par la coloration rose des lobes 
exterieurs du perianthe, par les gibbosites laterales et l’appendice por- 
rigedu labelle. De plus, les traces peu marquees de lecusson central 

viennent renforcer cette hypothese. 

Nous crovons pouvoir attribuer a cette plante le nom de X Ophrys 
devenensis Reichb.; Icon., XIII, p. 81 (1851), 0. myodes X arach¬ 
nites. 

Le peu de difference qui existe entre cette plante et celle de Reichen- 
bach ne sort pas des limites de variation habituelle des hybrides. 


M. le Secretaire general donne lecture 


de la Note suivante : 


LE CONOPODIUM DENUDATUM Koch DANS LE PAS-DE-CALAIS; 

par II. l'abb£ BOIXAV. 


Occupe en ce moment de l’etude desllepatiques, en vue de com¬ 
pleter mon travail sur les Muscinees de la France , je lis, 1 an 
dernier (1902), dans le courant de juin, une excursion dans la 


(0 Alph. de Candolle, Nouvellcs 
n me, Geneve, 1883, pp. 17 et 18. 

T. L. 


remarques sur la nomenclature bota- 
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Valine heureme , entire Caftiers et Marquise, dans Pespoir de re- 
trouver sue les trones d JJlex les petits Lejeuneci , lrequents sur ce 

support en Bretagne et en Normandie. 

Je ne parvins pas a les decouvrir, ce qui ne veut pas dire que 

ces pctites plantes n’existent pas dans la region. 

En revanche, an lieu des Crvptogames que je cherchais, je 
rencontrai des Phanerogames que je ne cherchais pas, cl dont 
l’une meparaitassez interessante pouren faire Pobjet d'une mention 
dans le Bulletin de la Societe. 


11 s’agit du Conojmdium denudatum Koch. Jusqu’ici, si je ne 
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Nord, en Belgique, en Alsace, en Lorraine, dans la Champagne, 
c’est-a-dire a pen pres sur tout Pespace situe sur la rive droilc de 
la Seine, dans la direction de l’Est. 

Je Pai trouvee enassez grande quantite dans un petit hois taillis 
sur Pargile a silex, a environ LOO metres a Pen est de la ferine de 
Beaulieu, dernier debris de PaLbavedu meme nom, detruite a la 
tin du dix-huitieme siecle. 


Je protite de Poccasion pour signalee dans la meme vallee quel- 
ques autres plantes d’un interet plus local. 

Les Trifolium striatum L. el subterraneum L. se rencontrent 
sur Te plateau, pres de ladeseente qui conduit aux groltes ouvertes 
dans le calcaire carbonifere, pres d’Llydrequent, rive droite de la 
vallee. A Pentree de ces memes grottes, on remarque en petite 
quantite, mais sur plusieurspoints, le Celerachofficinariim Willd., 
espece assez rare dans nos regions du Nord. Elle a disparu d’un 
autre point situe sur la rive gauche, au pied des rochers de la 
Grande Chambre, station celebre en anthropologie prehistorique. 
Dovergne l’avait indiquee, non loin de la, dans les carrieres du 
Haul-Banc, d'oii elle aura ete expulsee par suite de Pexploitation 
Ires active de ces carrieres. II resuite de ces donnees que le Celerach 
se maintient quand meme dans la Vallee heureuse. 


M. Bonnier fait a la Societe la 


communication suivante : 



